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De gauche ä droite: Le It.-col.
Houmard (Malleray, J. B.), notre con-
»eiller technique, et le pit. Luy con-
trölent l'arrivfee du wagon A
"Grenoble. (Photo Bolomey, Genfeve.)

Oberstlt. Houmard (Malleray, Berner

Jura) (links), als technischer
Experte und Oblt. Luy kontrollieren
die Bahnwagen nach Ankunft in
Grenoble.

De gauche & droite: Le pit. Luy et le
lt.-col. Houmard contrölent les bois
h leur arriv6e ä St-Hilaire.

Oblt. Luy (links) und Oberstlt.
Houmard bei der Kontrolle des
Bauholzes nach Ankunft in St-Hilaire.

(Photo Bolomey, Genfeve.)

| * *

Des bois du Don suisse ä pied
d'ceuvre, ä La Chapelle-en-Vercors.

Von der Schweizer Spende
bereitgestelltes Bauholz in La Chapelle-
en-Vercors.

(Photo Bolomey, Geneve.)

M-4

Et les maisons renaissent de leurs
ruines calcin6es...

Neue Bauten entstehen aus den
Ruinen.

(Photo Bolomey, Genfeve.)

Ca Croix~iZouge suisse
au service du **'Oon suisse»,
ettwie des secours au Vercors

Oserais-je avouer que j'ignorais totalement ce qu'etait le Vercors,

oü il se situait et quelles avaient ete ses souffrances la premiere
fois que j'entendis son noin?

J'appris que c'etait un haut plateau accessible de Grenoble, de

Valence ou de Die par des routes sauvages et taillees dans le roc.
J'appris aussi qu'il fut le «reduit national» d'un noyau important de

r^sistants fran^ais et que les troupes allemandes mirent en ceuvre
deux divisions d'infanterie, ainsi que des troupes aeroportees, pour
en venir ä bout, en juillet 1944, quelques semaines avant les debar-
quements allies en Mediterranee.

La travers^e du Vercors dans sa longueur — c'esl un plaleau tres
coupe de 70 km. sur 40 environ — me dispensa de trop nombreuses
questions aux personnes qui m'accompagnaient. Les ruines cal-
cinees de Vassieux, de la Chapelle-en-Vercors el des baraques, celles
de St-Nizier ou de Beaufort, la cinquantaine de tombes fraiches de
Vassieux et le petit cimetiere aux croix toutes blanch'-* de St-Agnan,
quelques tombes isolees en pleins champs ou au deto.. d'un chemin,
des photos enfin que ce journal se refuserait ä publier, suffiraient

un demarrage de la reconstruction et non ä prendre ä sa charge
toute cette reconstruction.

Notre plan a el6 simple:
1° Envoyer immediatement des bois de reconstruction et du carton

bitumö, afin de recouvrir le plus tot possible un certain nombre
de maisons sans toits et permettre ainsi ä des families de re-
trouver un foyer pour elles-memes et un abri pour leur betail et

leurs futures recoltes.

2° Installer 10 chaptiers munis d'outillages pour des 6quipes de

charpentiers, de serruriers et de masons.
3° Outiller completement une menuiserie importante.
4° Envoyer des outillages de bücherons, afin de permettre ä nouveau

l'exploitation des forets du Vercors.

5° Fournir des clous de ferrage pour vaches et chevaux en vue de

l'utilisation de ce betail pour les transports.
6° Envoyer 450 caisseltes individuelles d'outils, ä distribuer aux

families les plus sinistrees.

La realisation d'un tel plan exigea de nombreuses enquetes,
Etudes, demarches et pourparlers aussi bien de la part du Don suisse

que de celle de la Croix-Rouge suisse. Tout ce travail de preparation

aboutit finalement, ä fin mars, au depart d'une trentaine de

wagons charges de madriers, bastings et de planches, d'un wagon de

carton bitume et d'un autre d'outillages.
Une partie des materiaux de construction decharg£s ä St-Hilaire-

du-Rosier ou ä Grenoble se trouve actuellement dejä ä pied d'ceuvre
dans le Vercors, alors que tous les outillages, transports immediatement

de la gare de Grenoble ä la Chapelle par camions, ont ete aussi-
tot repartis dans les divers chantiers ou distribues aux sinistres.

II fut d'embiee prevu que Taction de secours en faveur du Vercors

se realiserait en deux temps. Le premier, qui vient de s'achever,
a permis Tinstallation de cinq chantiers et l'envoi de 800 m3 environ
de bois de construction et de 2540 m2 de carton bitume. 200 caisses
individuelles completerent cette premiere expedition. Elles furent
remises aux sinistres en meine temps que la lettre d'adresse suivante:

«Le peuple suisse a appris avec emotion et stupeur les terribles
epreuves qui vous ont frappes en 1944. Les outillages et materiaux de

construction qu'il est en mesure de vous envoyer sont bien modestes
en regard de tout ce qui vous manque.

Veuillez quand-meme voir en eux le temoignage de sa Sympathie
la plus profonde et le veeu unaniine de tous les Suisses que le Vercors

renaisse de ses cendres le plus rapidement possible grace au
labeur de ses cnfants.»

La reconnaissance des paysans du Vercors ne se traduisit pas par
de belles paroles ä Toccasion de ceremonies officielles. Quelques mots
malhabilement prononces, parfois seul un merci etouffe, une poignee de

main ou un regard exprimerent Temotion qui les etreignait. Ce fut
cependant bien assez pour nous montrer le reconfort que ces gens
venaient soudain de trouver ä recevoir de ce peuple suisse, voisin

presque inconnu mais ami, les outils qui les aideraient ä relever leurs

ruines.

Berne, 12 avril 1945. Pit. Gilbert Luy.

ä me dire que l'avance, conforme d'habitude aux plans pr£vus, ne se

fit pas qu'aux d^pens des forces francaises de l'interieur, mais
essentiellement ä ceux d'une population montagnarde et laborieuse
que Toccupant qualifia 6videmment de terroriste.

Les secours alimentaires que j'eus Toccasion de convoyer et de
distribuer au nom de la Croix-Rouge suisse, en automne 1944, ä une
population encore hebet^e par les horreurs indicibles auxquelles eile
venait d'6chapper, apporterent un premier soulagement qui fut tres
apprecie.

Convaincue cependant que l'aide la plus precieuse a apporter
aux paysans du Vercors consisterait ä leur envoyer des outillages
et des materiaux de construction grace auxquels ils pourraient
commencer ä remettre des toitures sur les murs non ecroules de leurs
maisons et ä entreprendre de petites reparations courantes, la Croix-
Rouge suisse decida de proposer au Don suisse de «d^panner» ce
Vercors que le manque presque total d'outils et de materiaux de
construction condamnait ä atlendre, attendre toujours.

Grace a Taccord de principe du Don suisse, je recus, en d£cembre,
du Medecin-chef de la Croix-Rouge suisse, l'ordre de me rendre
ä nouveau dans le Vercors, afin d'etudier sur place et dans leurs
details les besoins en outils les plus urgents de sa population.

C'est de ce voyage et de la collaboration precieuse que m'assura
le lt.-col. Houmard (Malleray, J. B.), en quality de conseiller
technique, que resulta notre plan d'aetion en faveur du Vercors.

L'ampleur des degäts nous confirma d'embiee dans l'id^e que
nous avions d£jä que notre action devrait se limiter a permettre
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